
                                                                            

Dernière campagne de fouilles à l’oppidum de 
La Sioutat, capitale des Ausci 
 
Le laboratoire Traces de l’université de Toulouse-Jean-Jaurès et l’Institut national 
de recherches archéologiques préventives (Inrap) mènent depuis 2007 des fouilles 
programmées sur l’oppidum de La Sioutat à Roquelaure. La campagne de 
recherches 2019, réalisée avec le soutien de la Drac Occitanie, de la communauté 
de communes du Grand Auch, de la mairie de Roquelaure, et avec l’accord du 
propriétaire du terrain, révèle de nouveaux éléments archéologiques remarquables. 
 

 

L’apogée de treize campagnes de fouilles 

Depuis 2007, treize campagnes de fouilles se sont succédé sur une emprise de 
1 400 m². Ces recherches archéologiques sont réalisées en partenariat avec 
l’université de Toulouse-Jean-Jaurès dont de nombreux étudiants bénévoles, 
chaque été, ont été formés et ont travaillé au dégagement et à l’étude des vestiges 
archéologiques. Les archéologues ont mis au jour les traces d’occupations laissés 
par les Ausci, le plus important peuple aquitain, cité par Jules César dans La 
Guerre des Gaules. Les campagnes de fouille s’achèvent en 2019 avec, en apogée, 
la découverte d’un mobilier exceptionnel dont un coin monétaire (équivalent d’une 
planche à billet pour les monnaies) qui atteste de l’importance politique de 
l’oppidum à l’échelle de la région. 
 
La capitale des Ausci 

À une dizaine de kilomètres au nord d’Auch, le promontoire rocheux sur lequel fut 
installé l’oppidum de La Sioutat offre un point de vue sur plus de vingt kilomètres 
à la ronde. Une situation exceptionnelle qui a accordé aux Ausci un rôle stratégique 
dans l’occupation du territoire. Les recherches montrent que, dès le VIe siècle avant 
notre ère, une agglomération se développe sur le promontoire. L’espace est 
aménagé en terrasses accueillant maisons et espaces de stockage protégés par un 
rempart. Les vestiges archéologiques, fibules et vaisselle en bronze, sont nombreux 
et bien conservés. Ils témoignent d’intenses échanges avec la Méditerranée, 
notamment des importations de vin dès le IIe siècle avant notre ère. La cité perdure 
jusqu’au milieu du Ier siècle de notre ère, au moment où la cité d’Auch devient le 
centre spirituel et politique de la région. 
 

 

L’Inrap 

L’Institut national de recherches archéologiques préventives est un établissement 
public placé sous la tutelle des ministères de la Culture et de la Recherche. Il assure 
la détection et l’étude du patrimoine archéologique en amont des travaux 
d’aménagement du territoire et réalise chaque année quelque 1800 diagnostics 
archéologiques et plus de 200 fouilles pour le compte des aménageurs privés et 
publics, en France métropolitaine et outre-mer. Ses missions s’étendent à l’analyse 
et à l’interprétation scientifiques des données de fouille ainsi qu’à la diffusion de la 
connaissance archéologique. Ses 2 200 agents, répartis dans 8 directions régionales 
et interrégionales, 42 centres de recherche et un siège à Paris, en font le plus grand 
opérateur de recherche archéologique européen. 
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